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MICROTÉLIPIIONIDES CAVERNICOLES DES ALPES DE PROVENCE 

ET DU VERCORS 

(suite et fin) 

Par B. Condé. 

3° Euhoenenia 1 spelaea de Peyerimhoff 1902, ssp. Gineti nova, 

adulte. — Vercors occidental, Plateau de Presles. Grotte de Pré- 

Martin (Biosp. 441), à 1 km 700 en amont de Pont-en-Royans, 

commune et canton de ce nom (Isère), sur la rive droite de la Bourne, 

19-vin-53 (R. Ginet). 

Longueur. -— 1,5 mm sans le flagelle dont il ne subsiste que le 

1er article. 

Prosoma. -— Organe frontal médian environ 2 fois 1/2 aussi long 

que large, l’extrémité distale de ses branches mousse. Les organes 

latéraux comprennent chacun 5 éléments fusiformes, acuminés, 

5 à 6 fois aussi longs que larges. 

La chétotaxie du bouclier dorsal et du deuto-tritosternum est 

identique à celle décrite chez le $ de la f. typ. 

Chélicères comme chez la f. typ. 

Pédipalpes, pattes locomotrices I et IV. — Tous les articles sont 

sensiblement plus Courts que ceux du $ cotypique (cf. tableau 

in/ra). Aux pattes I, la soie raide du 3e basitarse est très légèrement 

plus longue que le bord tergal de l’article (67/64) et est insérée un 

peu au delà du milieu du bord sternal (29/52). Aux pattes IV, la 

soie raide du basitarse est un peu moins de 2 fois plus courte que 

le bord tergal de l’article (62/109) et est insérée un peu au delà 

du milieu de ce bord (59/109), l’extrémité distale de ce phanère 

dépassant nettement celle de l’article. 

Opisthosoma. — Au premier volet génital, la rangée moyenne 

comprend 5 —(— 5 soies, au lieu de 4 + 4 chez le (J cotypique, les 

2 phanères supplémentaires étant insérés tout à fait latéralement 

et un peu en arrière des autres. A ce détail près, l’aire génitale est 

identique à celle du cotype. 

1. A. Pf.trunkevitch [1955, in R. C. Moore : Treatise on Invertebrate Paleontology, 
part P, Arthropoda 2 (Chelicerates, Pycnogonid&), Gecl. Soc. Amer, and Univ. of 
Kansas Press, pp. 116-118], remplace Koenenia Grassi et Calandruccio 1885 par 

Eukoenenia Borner 1901, proposé comme sous-genre de Koenenia G. et C. en ignorant 

que ce dernier nom était préoccupé par Koenenia Bcushausen 1884 (Mollusque). 

Bulletin du Muséum, 2e série, t. XXVIII,  n° 6, 1956. 
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Fig. 4. — Eukoenenia spelaea de Peyerimhofî, ssp. Gineti, adulte de la grotte de 

Pré-Martin. A. Organe frontal médian du prosoma. — B. Organe latéral droit du 

prosoma. — C. Basitarse de la IVe patte locomotrice droite, face antérieure ; 

r = soie raide. — D. 1er volet génital. — E. Chétotaxie tergale des segments opis- 

thosomiens VI et VII.  

Eukoenenia spelaea de Peyerimhofî, $ adulte cotypique de la grotte de Saint - 

Vincent-de-Mélan. F. Basitarse de la IVe patte locomotrice gauche, face postérieure ; 

r = soie raide. 

A, B, D X 1100 ; C, F X 900 ; E X 480. 
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A partir du VIe segment, on relève quelques divergences chéto- 

taxiques par rapport au cotype. Segment YI sans poil médian tergal ; 

segment VII  avec une rangée tergale de 5 poils seulement, les a1 

faisant défaut ; segment VIII  avec un total de 13 poils disposés 

de la façon suivante :lt-j-6 + 0*+6; segment X avec 11 poils : 

1 t-f-5-j-0s-|-5; segment XI avec 9 poils : 0 t 4 + ls + 4. 

Discussion. — Les divergences écartant ce spécimen du cotype 

d'Eukoenenia spelaea de Peyerimhofî peuvent sembler insigni¬ 

fiantes ; toutefois, les soies supplémentaires du 1er volet génital1 

et l’existence de 9 poils, au lieu de 10, au XIe segment opisthosomien, 

doivent retenir l’attention, car ces différences ne paraissent pas 

relever de la variation individuelle. Je crois donc convenable de 

considérer le $ de Pré-Martin comme le type d’une sous-espèce 

nouvelle, sous réserve de confirmation lorsque l’on aura pu étudier 

une importante série de E. spelaea et connaître ainsi les modalités 

et les limites de la variation chez cette espèce. 

4° Eukoenenia spelaea de Peyerimhofî 1902, ? ssp., $ adultes. —- 

Vercors occidental, Royans. Grotte du Taï2 (Biosp. 309, 439), dans 

le village de Saint-Nazaire-en-Royans, canton de Bourg-de-Péage 

(Drôme), 6-vn-54 (R. Ginet). 

Remarque. — Des 2 Ç récoltées (cf. Ginet, 1956, p. 86), l’une, 

montée dans le baume (B), ne m’a permis qu’un nombre très res¬ 

treint d’observations ; l’autre (A), qui m’a été communiquée en 

alcool, a fait l’objet d’une étude minutieuse ; sauf mention spéciale, 

la description ci-dessous se rapporte au spécimen A. 

Longueur. — 1,65 mm sans le flagelle dont il ne subsiste que les 

2 premiers articles. 

Prosoma. — Organe frontal médian environ 2 fois 1/2 aussi long 

que large, l’extrémité distale de la branche gauche acuminée, celle 

de la droite arrondie ; chez B, les deux branches sont acuminées. 

Les organes latéraux comprennent chacun 4 éléments fusiformes, 

acuminés ; l’organe droit de B possède 5 éléments, le gauche est 

illisible. 

La chétotaxie du bouclier dorsal est identique à celle des spécimens 

étudiés plus haut. 

5 soies deuto-tritosternales disposées en un V largement ouvert. 

Chélicères comme chez le $ cotypique. 

Pédipalpes, pattes locomotrices I et IV. — A deux exceptions près, 

les articles sont légèrement plus courts que ceux de la Ç topotypique 

(cf. tableau infra). Aux pattes I, la soie raide du 3e basitarse est un 

1. Présentes aussi chez E. austriaca Hansen, f. typ. et E. V âgvôlgyii Szalay. 

2. Et non du « Tïa » comme il est écrit par erreur dans la lre partie de ce travail 

(Bull. Mus. nat. Hist. nat., 28, p. 199). 
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peu plus courte que le bord tergal de l’article (78/84) et est insérée 

un peu au delà du milieu du bord sternal (39/68). Aux pattes IV, 

la soie raide du basitarse est un peu plus de 2 fois plus courte que 

le bord tergal de l’article (68/145) et est insérée un peu en deçà 

du milieu de ce bord (68/145), l’extrémité distale du phanère dépas¬ 

sant nettement celle de l’article. 

Pédipalpes ti1 bta I bta II  ta I ta II  ta III  

E. spelaea 3 
cotype.... 

E. spelaea ? 

91 38,5 37,5 18,25 25,25 38,5 

topotype. . 

E. s. Gineti S 
85,5 36 36,5 17 25 37 

type. 

E. spelaea 

74 30,5 32,25 15,5 21,5 35 

? ssp. ?... . 77 31,5 36 15,5 23,5 35,5 

Pattes loco. I ti bta I + II  bta III  bta IV  ta I ta II  ta III  

E. spelaea 3 

cotype. 

E. spelaea $ 

103,5 75 41 34 19,5 26 81 

topotype. . 96 ? 77 37 32 ?21 26 75 

E. s. Gineti 3 

type. 

E. spelaea 

84 62,5 33,5 28 16 22 70 

? ssp. $.. . 85 64 33,5 29 15,5 22,5 72,5 

Pattes loco. IV ti bta ta I ta II  

E. spelaea 3 
cotype. . . . 100 76,5 35 45 

E. spelaea $ 

topotype.. 

E. s. Gineti 3 
92 70 31 39 

type. 

E. spelaea 

80 57 28,5 38 

? ssp. 9... 86 61,5 32 40 

1. Abréviations : bta = basitarse ; ta = tarse ; ti = tibia. 

Opisthosoma. — Le premier volet génital porte 10 -f- 10 soies 

formant 5. rangées transversales : 4 sternales, comprenant respec¬ 

tivement 2 -f- 2,3 + 3,1 —|— 1 et 1 —(- 1 soies, et une 5e distale de 
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3 + 3 soies. A la rangée distale, les cq sont un peu plus courtes 

que les a2, elles-mêmes un peu plus courtes que les a3, et l’intervalle 

o2 «3 est environ 2 fois plus grand que l’intervalle ax a2. Une paire 

Fig. 5. — Eukoenenia spelaea de Peyerimhoff, ? ssp., $ adulte de la grotte du Taï. 
A. Organe frontal médian du prosoma. — B. 1er volet génital. — C. 2e volet génital, 
réceptacle séminal en coupe optique. — D. Volets génitaux de profil, réceptacle 
séminal en coupe optique. Toutes les figures X 1100. 

d’expansions subtriangulaires, hyalines, prolongent le volet vers 

l’arrière. 3 paires d’orifices (? glandulaires) s’ouvrant face interne 

{= tergale) sont visibles par transparence. 
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Le deuxième volet génital est divisé par une profonde échancrure 

médiane en 2 lobes subtriangulaires portant chacun 1 soie proximale 

latéro-sternale et 2 soies subapicales tergales. 4 paires d’orifices 

(? glandulaires) s’ouvrent sur la face interne (= sternale). Le récep¬ 

tacle séminal, vu en coupe optique et à plat, est subcirculaire ou 

subovalaire ; sa paroi est épaisse et bien chitinisée, et son orifice 

externe est une étroite fente longitudinale à lèvres indurées. Observé 

de profil, ce réceptacle est piriforme et présente un goulot, menant 

à l’extérieur, au niveau duquel la paroi s’amincit considérablement. 

Un très volumineux manchon à paroi ridée transversalement entoure 

une portion du réceptacle et s’étend vers l’avant au delà de la com¬ 

missure des volets. 

Segment VI sans poil médian tergal ; segment VII  avec 1 rangée 

tergale de 7 poils ; segment VIII  avec un total de 16 poils disposés 

de la façon suivante : 1 t -{- 7 -f- 1 s,-f- 7 ; segments IX-XI  comme 

chez le cotypique ; la $ B porte aussi 10 poils au XIe. 

Discussion. — Ces Ç appartiennent, sans aucun doute possible, 

à E. spelaea s. lat. Toutefois, leur détermination subspécifique 

demeure incertaine puisque la distinction entre la f. typ. et la ssp. 

Gineti est fondée en partie sur la chétotaxie du 1er volet génital 

du Si l’on s’en rapporte exclusivement à la chétotaxie du dernier 

segment opisthosomien, qui est un critère d’espèce chez certaines 

formes (mirabilis Grassi et Berlesei Silvestri, par exemple, cf. 

Remy 1949), des individus pourvus de 10 poils à ce segment ne 

peuvent pas être attribués à la ssp. Gineti — dont le type ne possède 

que 9 poils • — mais doivent être rapprochés de la f. typ. L’étude 

d’un nouveau matériel, comprenant au moins un $ de la grotte 

du Taï et une $ de celle de Pré-Martin, est nécessaire avant de se 

prononcer définitivement. 

Affinités de Eukoenenia spelaea. — Hansen (1926, p. 173) 

rapproche E. spelaea de Peyerimhofî de son E. pyrenaica, de la 

grotte de Castel-Mouly (Hautes-Pyrénées), et note un peu plus loin 

(p. 178) que faire génitale £ de son E. austriaca, de grottes d Europe 

centrale, possède en commun avec celle de pyrenaica une paire 

d’expansions volumineuses (large, oblong, free plates). Toutefois, 

la forme et la chétotaxie de ces pièces, qui appartiennent au 1er volet 

génital, est bien différente chez les 2 espèces de Hansen : assez 

grêles avec 10-11 soies chez pyrenaica, plus trapues avec 5-6 soies 

chez austriaca. Au contraire, les caractères A'austriaca se retrouvent 

exactement chez E. spelaea et chez E. Vâgvôlgyii Szalay, décrite 

tout récemment (1956) d’une grotte des environs d’Egerszôg en 

Hongrie septentrionale. Les 2e et 3e volets génitaux, complexes 

et difficiles à observer chez spelaea, n’ont pu être étudiés en détail 

par Hansen (p. 177 et fig. 31) sur l’unique <§ A"austriaca dont il  
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disposait, mais il les dessine subtriangulaires et acuminés comme 

chez spelaea ; chez Vdgvôlgyii par contre, Szalay (p. 441, fig. 2 b) 

représente ces volets relativement courts et très obtus, ce qui est 

assez insolite. Malgré ces divergences de détail, qui devront d’ailleurs 

être précisées, les affinités des 3 espèces sont évidentes et confirmées 

par l’étude de l’aire génitale Ç (volets et réceptacle séminal) qui 

est sensiblement identique chez elles trois. Il est hors de doute 

que E. spelaea, E. austriaca et E. Vdgvôlgyii constituent un groupe 

naturel peuplant les cavernes des Alpes et des Carpathes, de la 

France à la Roumanie (cf. Condé 1954 1). 

Laboratoires de Zoologie de la Faculté des Sciences 

de Nancy et du Muséum. 
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1. Aux stations de K. austriaca mentionnées dans cette note, il convient d’ajouter 
les deux suivantes : Drachenhiihle près Mixnitz (un exemplaire probablement Ç) et 
Lurhôhle près Peggau (une Ç), toutes deux en Styrie [Vornatscher (J.), Koenenia 

austriaca (Palpigradi) in den nbrdlichen Ostalpen, Spelàologische Milt., 1, 1946, 
pp. 7-10], 


